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 Conformément aux articles L621-30 et L621-31 du Code du Patrimoine : 
 
Art. L621-30 : « I.- Les immeubles ou ensembles d'immeubles qui forment 
avec un monument historique un ensemble cohérent ou qui sont 
susceptibles de contribuer à sa conservation ou à sa mise en valeur sont 
protégés au titre des abords. La protection au titre des abords a le 
caractère de servitude d'utilité publique affectant l'utilisation des sols dans 
un but de protection, de conservation et de mise en valeur du patrimoine 
culturel. 
II. - La protection au titre des abords s'applique à tout immeuble, bâti ou 
non bâti, situé dans un périmètre délimité par l'autorité administrative 
dans les conditions fixées à l'article L.621-31. Ce périmètre peut être 
commun à plusieurs monuments historiques. »  

Art. L621-31 : «  Le périmètre délimité des abords prévu au premier alinéa 
du II de l'article L. 621-30 est créé par décision de l'autorité administrative, 
sur proposition de l'architecte des Bâtiments de France, après enquête 
publique, consultation du propriétaire ou de l'affectataire domanial du 
monument historique et, le cas échéant, de la ou des communes 
concernées et accord de l'autorité compétente en matière de plan local 
d'urbanisme, de document en tenant lieu ou de carte communale. » 
 
C’est dans ce cadre qu’un Périmètre Délimité des Abords (PDA) est 
proposé pour l’ensemble des trois monuments étudiés : l’église Notre-
Dame, l’ancien presbytère et la Tour d’Hautefage (château épiscopal), 
conformément aux dispositions du Code du Patrimoine . 

OBJECTIFS DE L’ÉTUDE 
HAUTEFAGE-LA-TOUR : Tour (château épiscopal), Eglise Notre-Dame et son ancien Presbytère 

HAUTEFAGE-LA-TOUR 

Périmètre de protection 
actuel  du monument étudié. 
Il concerne le territoire de la 
commune de HAUTEFAGE-
LA-TOUR. 



DESCRIPTION DES OBJETS D’ÉTUDE 
Tour (château épiscopal), Eglise Notre-Dame et son ancien Presbytère 

Les édifices  

• Église paroissiale, classée par arrêté du 17/05/1921 

• Parties de l’ancien presbytère, inscrites à l’inventaire par l’arrêté du 
15/19/1994 

• Tour, classée par arrêté du 28/05/1883 

 

La Tour résidentielle a été bâtie sous l'épiscopat des évêques italiens Della 
Rovere, pour deux évêques d'Agen dont les armes sont présentes dans les 
pièces. Tour hexagonale indépendante surplombant l'église Notre-Dame, elle 
est bâtie contre l'escarpement calcaire et épaulée par de solides contreforts, 
Elle n'est reliée à aucun ouvrage de défense et dépourvue de meurtrières. 
Une échauguette sur quatre mâchicoulis surplombe la porte. La tour se 
compose d'un rez-de-chaussée et de trois étages. Au 19e siècle, à l’intérieur, 
les divisions d'étage ont disparu et la partie supérieure de la tour est ruinée. 
La porte, de style Renaissance, est surmontée d'un fronton. Un château d'eau 
a été installé à l'étage supérieur dans les années 1950. La tour fait 
aujourd'hui office de clocher. 

 



DESCRIPTION DES OBJETS D’ÉTUDE 
Tour (château épiscopal), Eglise Notre-Dame et son ancien Presbytère 

Les édifices  

 

L'église date de la fin du 15e siècle-début du 16e siècle. Le presbytère date 
des 17e et 18e siècles. La nef se compose de deux travées presque carrées, 
voûtées sur croisées d'ogives. Le choeur se termine par une abside à pans 
coupés. L'entrée se fait par un portail divisé en deux par un meneau. 
L'église, bâtie en pierre de taille calcaire de moyen appareil, a conservé sa 
charpente primitive.  

D'abord simple chapelle de dévotion élevée sur une fontaine réputée dès 
le Moyen Age pour ses vertus miraculeuses, Notre-Dame d'Hautefage a été 
construite vers la fin du 15e siècle. Vidée de ses ornements au début des 
guerres de Religion, l'église est décrite en 1632 avec sa fontaine sous l'autel, 
toute voûtée et flanquée d'une chapelle dédiée à Saint-Louis (ou Saint-Eloi, 
selon une visite pastorale de 1668).  

Le presbytère, accolé au flanc sud de l'église, comporte un niveau de 
communs, un d'habitation et un de combles, organisés autour de la cour. Les 
pièces d'habitation sont desservies par une galerie maçonnée et ajourée 
d'arcs déprimés, charpentée côté sud et fermée par une cloison à 
colombages et torchis côté ouest. Pour parer des mouvements de terrain 
provoquant des désordres à l'édifice, un contrefort est établi contre le mur 
pignon ouest vers le milieu du 19e siècle. Un escalier droit en charpente 
ménagé contre l'escarpement rocheux donne une issue directe vers le 
village. 



DESCRIPTION DES OBJETS D’ÉTUDE 
Tour (château épiscopal), Eglise Notre-Dame et son ancien Presbytère 

Le site, le contexte 

 

Hautefage-La Tour est un village perché caractéristique des Serres de 
Garonne. Agrippé à la roche, en rebord de plateau, il surplombe une vallée 
escarpée, creusée par un ruisseau (affluent du Burret). Le dénivelé est 
important, plus de 100 m. La topographie est particulièrement 
mouvementée, par un jeu de plateaux effilés et de pechs, découpés par un 
réseau hydrographique très dense et ramifié. Les combes (vallées étroites) 
s’enfoncent dans les serres, formant des versants de coteaux abrupts 
recouverts par les bois, et une succession de plateaux étroits et de buttes 
calcaires qui se font face et créent des perspectives réciproques. Ainsi, le 
plateau d’Hautefage est découpé par un chevelu de cours d’eau, dont le 
Ruisseau de Burret, et entouré du Pech de Bertrand, du Pech d’Apous, du 
Pech de Bétou, de la Serre de Capelle, etc.  

La silhouette bâtie d’Hautefage la Tour est nette et se détache dans l’horizon 
du plateau. Il s’agit d’une village « étagé », en raison des  multiples ruptures 
de pente entre le rebord et le centre du plateau. Le développement 
concentrique d’Hautefage permet aux extensions pavillonnaires établies sur 
les étages supérieurs d’avoir une vue dominante sur le vieux bourg.  

D’autre part, les boisements qui festonnent le rebord de la serre, enrobent 
la Tour-clocher et forment un écran devant la partie sud du bourg 

Le village ancien se distingue par son tissu serré de maisons mitoyennes et à 
l’alignement, le long de la Rue de la Tour, rue Notre Dame, et Rue de Penne. 
Une place abritant un lavoir à l’ombre des platanes, accompagne la vieille 
église et la Tour.  

Un programme d’aménagement récent a permis de réhabiliter et de valoriser 
les espaces publics du bourg, notamment par un travail d’harmonisation des 
revêtements de sol et du mobilier urbain.  



DESCRIPTION DES OBJETS D’ÉTUDE 
Tour (château épiscopal), Eglise Notre-Dame et son ancien Presbytère 

Le site, le contexte 

 

La RD103 vient desservir Hautefage, en contournant le vieux bourg : cette 
voie fait office de déviation et a appuyé le développement urbain 
pavillonnaire. Le village a connu un essor démographique et résidentiel 
rapide, traduit par le développement de lotissements pavillonnaires sur les 
étages hauts du plateau d’Hautefage, et à l’entrée ouest du bourg. 

La campagne alentours est un paysage de prairies, de cultures céréalières et 
de vergers.  

Le périmètre des abords de 500m est superposé ou juxtaposé à d’autres 
protections (cf. périmètres en annexes):  

- Le site inscrit du Village d’Hautefage  

- Les Zones Naturelles d’intérêt Ecologique, Faunistique et  Floristique du  
« Vallon de Bertrand » et du « Vallon autour d’Hautefage La Tour »  

Ces protections reconnaissent l’intérêt écologique et patrimonial de l’entité 
villageoise et du paysage de serres et de combes qui cernent le bourg.  

 

 

Le calvaire, point haut du plateau Les lotissements de la rue du calvaire, vers Croix de Mandreau 

Vergers et prairies en entrée de bourg Est  



DIAGNOSTIC DES ABORDS 
Repères géographiques et points de vue étudiés 



DIAGNOSTIC DES ABORDS 
Repères paysagers et points de vue étudiés 



Vue depuis Saltre, sur la chapelle à droite et le château en vis-à-vis 

DIAGNOSTIC DES ABORDS 
Analyse des points de vue 

Depuis la Tour et l’église 

 

Bâtie contre l'escarpement rocheux, la tour culmine au sein du bourg 
d’Hautefage, et bénéficie d’un large espace de covisibilité, du haut de ses 
trois étages. En effet, sa position dominante en proue sur le plateau offre une 
vue globale embrassant tout le village, et des panoramas sur l’ensemble des 
serres et combes qui l’entourent, y compris sur les constructions récentes en 
extension du bourg.  

Depuis Pech de Bertrand 

 

En empruntant le Chemin de Bertrand, on peut effectuer le tour de la serre 
avançant vers la Combe de Burret. On compte une poignée d’habitations, 
certaines conçues en pierre et représentatives de l’architecture locale. 
Cependant, le lien visuel avec la tour située sur le plateau en vis-à-vis, 
demeure très exigu. En effet, les bois qui tapissent le rebord des deux 
plateaux sont particulièrement denses et forment un écran végétal, quasi 
opaque à la belle saison (majorité de feuillus). Il faut déceler quelques 
trouées dans l’épaisseur boisée, pour apercevoir l’édifice dans une fenêtre 
étroite. 

 

Depuis le Pech de Bertrand, vue filtrée vers la Tour Depuis Pech de Bertrand 

Depuis l’église vers le cimetière et la place aux platanes 



Vue depuis Saltre, sur la chapelle à droite et le château en vis-à-vis 

DIAGNOSTIC DES ABORDS 
Analyse des points de vue 

Depuis la RD103, entrée de bourg Sud 

 

La RD103 décrit une large boucle en longeant la ligne de crête à 200m 
d’altitude, avant d’arriver sur le village d’Hautefage. Traversant le plateau 
sans obstacle visuel, la route ouvrent des perspectives amples et dégagées en 
direction du bourg et de la Tour.  

Passé le virage en coude avant le panneau d’entrée d’agglomération, la RD 
longe les vergers et les quelques constructions disséminées, sans perdre de 
vue le Clocher. La traversée du bourg est agrémentée par une succession de 
jardins, des fonds de parcelles en lanières qui composent le bourg ancien.  

 

Propriété en entrée de bourg Depuis le chemins sur les hauteurs de Plaine d’Hautefage 

Depuis l’entrée de bourg Sud, RD103 



Vue depuis Saltre, sur la chapelle à droite et le château en vis-à-vis 

DIAGNOSTIC DES ABORDS 
Analyse des points de vue 

Depuis Guillamou et le calvaire  

Le calvaire, entouré de cyprès, marque le point haut du plateau, à 220 m 
d’altitude. A l’ouest, le secteur de Guillamou est en pente, orientée vers le 
Nord, et ne regarde pas vers le village. Ainsi, les terrains à l’ouest du chemin 
de Guillamou n’entretiennent pas de covisibilité avec la tour.   

En poursuivant sur la rue du calvaire, on prend de la hauteur. Les 
lotissements répartis de part et d’autre de la voie profitent d’un panorama 
privilégié sur le Clocher.  

Depuis Imbert et l’entrée de bourg Ouest 

 

L’entrée de bourg est située en contrebas du bourg, et ne permet pas de voir 
la Tour. Il faut atteindre le lotissement Imbert pour percevoir l’édifice. Entre 
les pavillons, le monument se distingue nettement. En progressant sur la 
RD103, de grands terrains libres ouvrent une large perspective sur le bourg et 
la Tour. Ces parcelles disponibles constituent des secteurs à enjeux pour le 
développement urbain communal, et requièrent une attention particulière 
lors de leur futur aménagement, en raison de leur proximité et de leur lien 
évident avec les édifices protégés. 

Depuis les terrains libres de Pièces d’Hautefage 

Depuis l’entrée de bourg Ouest, pas de visibilité 

Depuis le lotissement Imbert  



Vue depuis Saltre, sur la chapelle à droite et le château en vis-à-vis 

DIAGNOSTIC DES ABORDS 
Analyse des points de vue 

Depuis la Route de Pépinès, entrée de bourg nord.  

 

L'urbanisation linéaire s’est développée le long de cette voie, sans aucune 
connexion avec les autres quartiers et lotissements. Une interruption dans le 
tissu bâti, entre cette poche d’habitat et les lotissements de la Rue du 
calvaire, permet d’apercevoir le Clocher.  

 

Depuis la rue du calvaire Est, de Croix de Mandreau à Plaine d’Hautefage 

 

La rue du Calvaire part de Croix de Mandreau et se prolonge jusqu’à Plaine 
d’Hautefage, en traversant les lotissements. Entre les pavillons, la Tour 
apparait à l’horizon.  

En progressant vers Plaine d’Hautefage, l’urbanisation se délite, les maisons 
individuelles sont dispersées, construites au coup par coup sur de grandes 
parcelles, sans connexion avec le bourg. Dissimulées derrière des haies 
végétales opaques, ces constructions n’ont plus de lien visuel avec le village 
et la Tour.  

 

 

Depuis la Route de Pépinès 

Depuis le lotissement Croix de Mandreau, rue du Calvaire  Depuis Plaine d’Hautefage, prolongement de la rue du calvaire : pas de covisibilité  



  

L’analyse des abords révèle un espace relationnel compartimenté par les 
mouvements topographiques, entre serres, pechs et combes.  

La Tour, édifice le plus visible par sa hauteur, l’église et son ancien 
presbytère, font partie intégrante du village d’Hautefage, dont la 
silhouette est valorisée par sa position en tête d’un plateau effilé, 
découpé en forme de feuille de chêne. 

Le site est marqué par les ruptures de pente, formant une succession 
d’étages sur lesquels le village s’est développé progressivement. Les 
feuillus recouvrent les pentes les plus abruptes, tandis que les 
lotissements et les pavillons profitent des étages supérieurs.  

Hautefage s’inscrit dans un contexte agricole et rural, où les prairies, 
champs et les carrés de vergers entourent les zones habitées.  

 

De ce fait, un périmètre délimité des abords est proposé pour définir un 
ensemble cohérent et susceptible de contribuer à la conservation ou à la 
mise en valeur de la Tour, de l’église et du prieuré. 

 

Ce nouveau périmètre inclut : 

- Le village, sa place et son lavoir, ses rues tortueuses, ses maisons 
mitoyennes et ses jardins en fonds de parcelle  

- Le Pech de Bertrand et les boisements qui festonnent le rebord de 
plateau, et les quelques habitations de caractère établies sur le site  

- La Combe de Bertrand, et la ripisylve qui en souligne le fond 

- L’entrée de bourg sud, ses vergers et la vue rectiligne depuis la RD103 

- La Plaine d’Hautefage, englobant les constructions et les terrains 
disponibles, représentant un enjeu pour la qualité de l’entrée de 
bourg ; ces terrains sont en pente orientée vers le village et la Tour 

- Les lotissements de la Croix de Mandreau et le calvaire, point haut 
du plateau en covisibilité avec la Tour  

- Une partie du lotissement Imbert, en covisibilité avec les édifices, 
ainsi que le site de projet (Pièces de’Hautefage) à l’interface entre ce 
lotissement Imbert et le vieux bourg.  

 

Ce périmètre exclut les constructions n’ayant aucun lien de covisibilité 
comme le lotissement de Bergogne en entrée de bourg ouest. De même 
il ne prend pas en compte les zones déjà bâties n’apportant pas de 
qualité architecturale ou paysagère aux abords, et ne représentant pas 
d’enjeu majeur dans le cadre du développement urbain de la commune : 
c’est le cas des pavillons au Nord, à Mandreau et Route de Pépinès.  

La superficie du PDA (60 ha) est inférieure à celle du périmètre d’abords 
d’origine (86 ha). 

Au-delà du périmètre nouvellement dessiné, le développement de 
l’urbanisation s’effectuera dans le cadre règlementé des documents 
d’urbanisme.  

 

 

DÉFINITION DU PÉRIMÈTRE DÉLIMITÉ DES ABORDS 
Justification des limites 



DÉFINITION DU PÉRIMÈTRE DÉLIMITÉ DES ABORDS 
COMMUNE D’HAUTEFAGE LA TOUR 

Superficie PDA : 60 ha  



DÉFINITION DU PÉRIMÈTRE DÉLIMITÉ DES ABORDS 
COMMUNE D’HAUTEFAGE LA TOUR 



ANNEXES 
Protections règlementaires et documents cadres existants  

Site inscrit : Village d’Hautefage La Tour 



ANNEXES 
Protections règlementaires et documents cadres existants  

ZNIEFF type 1 et 2 (modernisation) : « Vallon de Bertrand » et « Vallon autour d’Hautefage La Tour »  


